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La Rôtisserie des Cordeliers

Sketch 2 : Le beau-frère.
Lumière.

Annick et Stéphane sont attablés et attendent deux autres convives.

Annick : Tu crois qu’ils ont eu un problème ? On avait dit huit heures. Ça fait une heure qu’on les attend … On pourrait peut-être les appeler ?

Stéphane : Il manquerait plus que ça ! C’est à eux de prévenir s’ils ont un problème. On était à l’heure, qu’ils assument leur retard ! Mademoiselle, un autre whisky s’il vous plait !

La serveuse : Okay ! Ça marche. Je vous l’apporte tout de suite.

Annick : Je t’en prie Stéphane, arrête de boire ! Tu en es déjà à ton cinquième verre. Et puis, ne sois pas aussi conventionnel. Tu sais comment ils sont … 

Stéphane : Justement ! Ça me ferait trop mal de tomber dans le jeu de cet abruti de Christian !
Annick : C’est pas un abruti ... Il est quand même PDG de la plus grande entreprise …

Stéphane : … de terrassement d’Occitanie, oui, je sais ! Et moi, je ne suis qu’un petit vendeur de chargeuses-pelleteuses de Seine-St Denis. Et bien, tu peux dire ce que tu veux, mais ton beau-frère restera ton beau-frère. Et tant qu’il continuera de m’humilier, je lui cracherai ses quatre vérités comme je veux !

Annick soupire de tristesse.

Annick : Oui, mais quand même ... Il a épousé ma sœur. Tu sais à quel point elle compte pour moi. Alors, fais un effort. C’est notre anniversaire de mariage à tous les quatre ! Et Hélène traverse une période difficile depuis la mort de ses perruches. Ah, les voilà ! Enfin …

Christian et Hélène entrent (côté cour) dans le restaurant et s’approchent d’Annick et Stéphane.

Annick : Bonjour, bonjour ! On commençait à être inquiets. Vous avez eu des embouteillages ? 

Les deux sœurs s’embrassent. 

Hélène : Heu, oui … Enfin, c’est à dire …

Christian (embrassant Annick tandis qu’Hélène embrasse Stéphane) : Non, non ! J’étais un peu fatigué de ma semaine, alors j’ai fait une petite sieste avant de partir. Histoire d’être en forme et d’avoir le punch avec mon copain Stéphane. (Il tape sur l’épaule de Stéphane) Alors, très cher beau-frère, la forme ?

Stéphane : On fait aller !

Christian et Hélène s’assoient tandis que la serveuse apporte le whisky de Stéphane.

La Serveuse : Ah, je vois que nos derniers invités sont arrivés. Vous voulez boire quelque chose ?

Christian (prenant le verre de whisky) : Whisky ? Pour moi c’est parfait. Merci Stéphane d’avoir anticipé ma demande. (Il boit une gorgée). Ah, ça fait du bien ! Hélène, qu’est-ce que tu prends ?

Hélène : Heu, un Perrier-citron.

Christian : Parfait. (Il se tourne vers Annick et Stéphane) Et vous ? Ah, je vois que vous ne nous avez pas attendus. Pas très sympathique de boire sans nous ! Vous voulez reprendre la même chose ?

Annick : Merci, moi, ça va.

Stéphane : Moi, je prendrais bien le verre que tu tiens à la main. À l’origine, il m’était destiné …

Christian : Oh pardon, cher beau-frère ! Je suis vraiment confus. Tiens, reprends ton verre. (À la serveuse) Donc, un Perrier-citron et un whisky. Et apportez-nous aussi les petites cochonneries habituelles. Je meurs de faim !

La serveuse : Bien Monsieur. Je vous apporte ça tout de suite, avec la carte.

Un temps. Annick et Stéphane ne disent rien, Annick est inquiète, Stéphane est sur ses gardes.

Hélène : Vous avez l’air en pleine forme. Les enfants aussi ?

Annick : Oui, ils sont chez papa et maman pour le week-end. Et toi, j’ai l’impression que tu vas beaucoup mieux.

Hélène : Oui, Christian m’a racheté un nouveau couple de perruches. Je revis. Mais de temps à autres, je fais des cauchemars. Je vois un chat de la taille d’un dinosaure, une sorte de Félix T Rex, qui vient déchiqueter nos nouveaux pensionnaires. Je me réveille alors en sursaut et après, je ne peux plus me rendormir. Alors je vais lire à côté de la cage, en me laissant bercer par le doux gazouillis de Psitakis et Gumboro.

Christian : Et toi cher beau-frère ? Ça marche les affaires ?

Stéphane : Non. Les entreprises de BTP n’investissent pas en ce moment. Je suppose que tu fais exception à la règle ?

Christian : Bien sûr. J’ai doublé mon chiffre ce mois-ci. Avec l’autoroute A69, mon activité n’a jamais été aussi fleurissante. J’ai même racheté une vingt tonnes.

Stéphane : T’aurais pu me consulter !

Christian : Ah bon ? Tu fais des pelleteuses vingt tonnes maintenant ?

Stéphane : Te fiche pas de moi, tu le sais très bien ! Tu m’as déjà fait le coup l’an dernier !

Annick : Stéphane, calme-toi !

Hélène : Vous ne pouvez pas parler d’autre chose que de travail ! Chaque fois, ça se termine par une dispute !
Stéphane : Oui, ça se termine toujours par une dispute ! Il me cherche et il me trouve. Mais là, cette fois, je vais me conduire en gentlemen. (Il se lève et enfile sa veste). Je vous laisse entre vous. Bonne soirée !

Annick : Stéphane ! Pas le jour de notre anniversaire. Je t’en supplie !

Hélène : Stéphane, reste avec nous ! Et Christian, arrête de le provoquer. Tu es vraiment incorrigible !

Christian : Je fais ce que je veux !

Hélène : Très bien, alors moi aussi je m’en vais. (Elle se lève). Au revoir ! Attends-moi Stéphane …

Christian : C’est ça, va-t’en ! Comme ça, je vais enfin pouvoir dîner en tête-à-tête avec ta sœur. Elle, au moins, a de la conversation.

Hélène : Pauvre type !

Annick fond en larmes. Stéphane et Hélène s’en vont. Ils croisent la serveuse qui apporte les boissons et le menu. Celle-ci se fige de stupeur. Christian boit le fond du verre de Stéphane.

Noir.
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